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Notre raison de vivre 

 
Lecture de l’Evangile selon Jean chapitre 1, versets 1 à 5 :  

 
Au commencement, la Parole existait déjà. La Parole était avec Dieu et la Parole était Dieu. Elle était 
au commencement avec Dieu. Tout a été fait par elle et rien de ce qui a été fait n'a été fait sans elle. 
En elle il y avait la vie, et cette vie était la lumière des êtres humains. La lumière brille dans les 
ténèbres, et les ténèbres ne l'ont pas accueillie. 
 

Introduction :  
 
Le deuxième acte de la version originale de Starmania, l’opéra-rock créé par Luc Plamondon et 
Michel Berger en 1978, commence avec une interview d’un personnage énigmatique, le « grand 
gourou marabout » qui pose la question suivante : « D'où venons-nous ? Qui sommes-nous ? Où 
allons-nous ? »  
 
A Monopolis, cette grande ville unifiée qu’est devenue l’Occident, et qui symbolise le monde 
occidental dans lequel nous vivons, la question de nos origines, de notre nature, de notre avenir se 
pose de manière urgente. Quel est le sens de la vie ? Il nous faut une raison de vivre. 
 
Cela est affirmé par plusieurs personnages centraux de l’histoire. Johnny Rockfort, Crystal, Marie-
Jeanne finiront  par l’admettre en chantant :  
 

Y'a plus d'avenir sur la terre, 
Y'a quelque chose qui tourne pas rond  

Dans le système solaire !  
Y'a-t-il quelqu'un dans l'univers  

Qui puisse répondre à nos questions,  
A nos prières,  
A nos prières ?  

 
Qui nous dira  

Ce qu'on fait là,  
Dans ce monde  

Qui ne nous ressemble pas ?  

 
Les circonstances difficiles de la vie, notre envie d’être une star, notre inlassable besoin d’amour, 
toutes ces choses posent question ! Qui nous dira ce qu’on fait là ? Il nous faut une Parole qui nous 
explique le sens de la vie. 
 
Il nous faut trouver une raison de vivre. Il nous faut entendre une Parole qui nous dira ce qu’on fait 
là. Et l’Apôtre Jean nous révèle que même si on peut avoir l’impression, à juste titre, qu’il y a 
quelque chose qui ne tourne pas rond dans l’univers, cependant il y a bel et bien une raison de 
vivre. Notre raison de vivre, celui qui nous explique ce qu’on fait là, c’est celui que l’Apôtre appelle 
« la Parole ». 
 
Le mot qu’il utilise ici qui est traduit dans la plupart de nos versions modernes par le mot « parole » 
est un mot dont l’arrière-plan était double.  
 
L’arrière-plan principal, c’est celui de l’Ancien Testament, où il est fait mention à plusieurs reprises 
de la Parole de Dieu et à laquelle est particulièrement attribuée un rôle important dans la création 
de l’univers. Si c’est par elle que nous avons été créés, alors elle peut nous dire d’où nous venons, 
ce que nous sommes et où nous allons. Et Jean nous dit : cette Parole de Dieu, c’est d’elle dont il va 
parler dans son évangile. 
 
L’autre arrière-plan de ce mot, c’est celui de la philosophie grecque que l’Apôtre Jean connaissait 
certainement bien : les Grecs, dont l’influence s’était répandue dans tout le bassin méditerranéen, 
étaient fasciné par ce qu’ils appelaient le logos. C’est le mot qu’utilise l’Apôtre et qui veut dire selon 
les contextes « parole » ou « raison ». Les Grecs se demandaient ce qui réglait le cours des saisons, 
ce qui déterminait le mouvement des astres. Et leur réponse, c’est qu’il y avait un logos, une logique 
ultime derrière tout ce qui se passe dans notre monde, une raison pour laquelle les choses sont 
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comme elles sont. Et Jean nous dit : cette raison du monde, c’est d’elle dont il va parler dans son 
évangile. 
 
Nous verrons trois choses à son sujet ce matin à propos de cette Parole :  
 (i) elle est préexistante, personnelle et divine ;  
 (ii) elle est l’agent de la création ; et  
 (iii) elle est la raison de vivre des hommes. 
 
I. La Parole : préexistante, personnelle et divine (v.1) 
 
C’est ce que nous trouvons dans le premier verset : « Au commencement, la Parole existait déjà. La 
Parole était avec Dieu et la Parole était Dieu ».  
 
1. Elle est préexistante (v.1a) 
 
V.1 : « Au commencement, la Parole existait déjà ».  
 
L’apôtre commence par le commencement ! Il revient à la création du monde. Il commence en fait 
de la même manière que Moïse de la Genèse qui avait écrit : « Au commencement, Dieu… » 
 
Sauf qu’ici, l’apôtre Jean écrit : « Au commencement était la Parole ».  
 
Qu’est-ce que ça signifie ? Ca signifie que cette Parole est préexistante, qu’avant que le monde soit 
créé et qu’il commence à exister cette Parole existait déjà. Il n’y a jamais eu de temps où cette 
Parole n’existait pas. Elle a toujours existée. Elle est préexistante au monde créé. C’est d’ailleurs 
pour ça que l’apôtre ne parle pas ici de Jésus, ou du Messie : à cette époque, Jésus n’était pas 
encore Jésus, parce qu’il n’était pas encore devenu un homme, il n’était pas encore le Messie, 
puisqu’il n’était pas encore le médiateur de son peuple, mais il était déjà la Parole. Et cette Parole 
n’a jamais été créée, elle existe de toute éternité, comme Dieu. 
 
Mais alors, si c’est le cas, ça veut dire que cette Parole était soit avec Dieu, soit qu’elle était elle-
même Dieu. Et l’Apôtre l’affirme en effet : non seulement cette Parole est préexistante au monde 
créé, mais aussi…   
  
2. Elle est personnelle (v.1b) 
 
V.1 : « Au commencement, la Parole existait déjà. La Parole était avec Dieu. »  
 
Ce qu’on trouve ici, c’est que la Parole est distincte de Dieu et qu’elle entretient une relation avec 
Dieu. Elle était auprès de lui, en face-à-face avec lui, dans une relation personnelle avec lui. La 
Parole n’est pas un concept abstrait, une réalité impersonnelle, une raison philosophique pour 
laquelle le monde existe comme le pensait les Grecs, ni même un simple attribut de Dieu : la Parole 
est distincte de Dieu et est dans une relation personnelle avec Dieu de toute éternité. La Parole est 
une personne.  
 
On cherche tous une raison de vivre. Mais trop souvent, notre raison de vivre c’est une abstraction 
qui ne peut pas nous combler, parce que nous sommes nous-mêmes des êtres personnels qui nous 
épanouissons dans la relation. Et donc, l’argent, le bien-être, le confort, la réussite professionnelle 
ne sont pas des raisons de vivre suffisantes. Et même l’amour, le plaisir, la gloire, la joie, la beauté 
en tant qu’abstraction ne peuvent nous combler si nous en faisons le principe directeur de notre vie.  
 
Ou alors, nous faisons d’une ou de plusieurs personnes qui nous entourent notre raison de vivre : 
nos parents, nos amis, notre amoureux, notre conjoint, nos enfants. Le problème, c’est que faire de 
ces personnes notre raison de vivre, c’est placer sur leurs épaules une attente qu’ils ne pourront 
jamais combler. 
 
Mais la Parole dont nous parle l’apôtre Jean est une personne qui existe depuis avant la création du 
monde. Elle sait parfaitement les tenants et les aboutissants de notre vie. Elle sait mieux que nous 
ce qui est bon pour l’être humain en général, et ce qui est bon pour chaque individu en particulier. 
La Parole dont parle l’apôtre Jean est un logos à aimer et à servir, et qui seule peut nous révéler le 
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véritable sens de la vie, qui peut nous dire ce qu’on fait là, d’où nous venons, ce que nous sommes 
et où nous allons. 
 
« La Parole était avec Dieu ». Elle est préexistante au monde créé, et elle est personnelle. Mais ce 
n’est pas tout :    
 
3. Elle est divine (v.1b) 
 
V.1 : « Au commencement, la Parole existait déjà. La Parole était avec Dieu et la Parole était Dieu. » 
 
Cette parole n’est pas seulement avec Dieu, elle est aussi elle-même Dieu. C’est là que les choses se 
compliquent un peu ! En effet, on a envie de dire : soit la Parole était avec Dieu, auquel cas elle 
n’était pas elle-même Dieu, soit elle était Dieu et auquel cas on ne peut pas dire qu’elle était avec 
Dieu ! 
 
Mais l’Apôtre Jean l’affirme très nettement : « La Parole était avec Dieu et la Parole était Dieu », et 
non pas un autre dieu, mais Dieu en personne. Ce que l’Apôtre est en train de faire, c’est nous 
introduire tout simplement dans le mystère de la vie-même de Dieu. Ce qu’il dit, c’est qu’il n’y a 
qu’un seul, vrai et éternel Dieu, mais qu’au sein de l'unité divine, il existe une pluralité de personnes 
d'une seule et même substance, puissance et éternité. Ces personnes, possèdent la même nature 
divine, et donc les mêmes attributs… Elles sont en fait semblables en tout, sinon on ne pourrait pas 
dire qu’elles sont Dieu. La seule chose qui les différencie, c’est la relation qu’elles entretiennent les 
unes envers les autres, chacune demeurant parfaitement dans les autres, dans une communion, 
dans un amour parfait.  
 
Dieu est intrinsèquement relationnel. En lui-même coexiste de manière la plus harmonieuse qui soit 
plusieurs personnes : le Père, le Fils et le Saint-Esprit. C’est parce que Dieu est relationnel, qu’on 
peut dire que Dieu est amour de toute éternité, parce qu’au sein de la Trinité, chacune des 
personnes avaient d’autres personnes à aimer. 
 
Ca explique pourquoi nous ressentons le besoin d’être aimé et d’entretenir des relations 
personnelles : nous avons été créés à l’image de Dieu qui est amour, et dont la vie est 
fondamentalement relationnelle. Et c’est pour cette raison qu’il n’est pas bon que l’homme soit seul.    
 
Pour comprendre nos aspirations, notre recherche d’un sens à la vie, d’une raison de vivre valable, il 
nous faut recevoir ce que nous dit l’Apôtre Jean : « Au commencement, la Parole existait déjà. La 
Parole était avec Dieu et la Parole était Dieu. » Cette parole est préexistante au monde créé, 
personnelle, divine, mais ce n’est pas tout ce que nous dit l’Apôtre… 
 
II. La Parole : agent de la création (v.2-3) 
 
Voici ce que nous lisons aux v.2-3 à propos de cette Parole : « Elle était au commencement avec 
Dieu. Tout a été fait par elle et rien de ce qui a été fait n'a été fait sans elle. » 
 
La Parole est l’agent par lequel tout ce qui existe a été fait. L’Apôtre Jean ne fait ici que résumer ce 
qui se trouvait déjà dans l’Ancien Testament à ce sujet. Le récit de la création en Genèse 1 disait 
déjà que c’était par sa Parole que Dieu avait créé le monde. Rappelez-vous : c’est par sa Parole que 
Dieu créa la lumière. « Dieu dit : ‘Qu'il y ait de la lumière !’ et il y eut de la lumière ».  
 
C’est par sa Parole qu’il sépara le ciel de la mer, et la mer de la terre. C’est par sa Parole qu’il 
remplit le ciel d’astres, le ciel et la mer d’oiseaux et d’animaux aquatiques, et la terre d’animaux 
terrestres. C’est par sa Parole qu’il créa l’homme et la femme. La Parole était l’agent par lequel Dieu 
a créé tout ce qui existe. C’est la Parole de Dieu qui met en œuvre la volonté de Dieu dans la 
création, qui l’accomplit. Le psaume 33, au v.6, le confirme : « Le ciel a été fait par la parole de 
l'Eternel, et toute son armée par le souffle de sa bouche », et le v.9 ajoute : « car il parle, et la 
chose arrive, il ordonne, et elle existe ». Et en Esaïe 55.11, l’Eternel le dit puissamment : « Il en va 
de même pour ma parole, celle qui sort de ma bouche : elle ne revient pas à moi sans effet, sans 
avoir fait ce que je désire et rempli la mission que je lui ai confiée. » 
 
« La Parole était au commencement avec Dieu. Tout a été fait par elle et rien de ce qui a été fait n'a 
été fait sans elle. » Il y a certainement aussi ici une allusion au thème de la Sagesse de Dieu telle 
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qu’elle est personnifiée dans le huitième chapitre du livre des proverbes et qui s’exprime ainsi à 
partir du v.27 de ce chapitre :  
 

Lorsqu'il a disposé le ciel, j'étais là ; lorsqu'il a tracé un cercle à la surface de l'abîme, lorsqu'il a 
placé les nuages en haut et que les sources de l'abîme ont jailli avec force, lorsqu'il a fixé une limite 
à la mer pour que l'eau n'en franchisse pas les bords, lorsqu'il a tracé les fondations de la terre, 
j'étais à l'œuvre à ses côtés.  

 
La Parole de Dieu était à l’œuvre lorsque Dieu a créé le ciel et la terre et tout ce qui s’y trouve. Et 
cela aussi est assez important pour comprendre notre monde. Le projet initial de Dieu était un projet 
d’harmonie et de joie. C’est de la vie même de la Trinité que notre monde a été créé, dans une 
relation harmonieuse parfaite entre le Père et le Fils (et aussi le Saint-Esprit). Leur relation était une 
relation d’amour, une relation de joie qui les comblaient de bonheur. Et ensemble, dans leur joie, ils 
ont décidés de créer l’homme à leur image, de créer des êtres personnels, rationnels, capables de 
communiquer et de refléter les attributs de Dieu. Le Père et le Fils, et le Saint-Esprit, nous ont créés 
pour partager la joie qui les unit. Ils ont de toute éternité une relation parfaite, et ils voulaient que 
d’autres en profitent.  
 
Pourquoi ? Parce que les véritables joies se partagent toujours. Lorsqu’on découvre un beau 
morceau de musique, on a envie de le faire écouter aux autres. Lorsqu’on a trouvé un super 
restaurant, on veut partager notre bon plan. De la même manière, le bonheur surabondant qui 
existait dans la relation entre le Père et le Fils, et le Saint-Esprit, est ce qui a présidé à la création de 
notre monde et de notre humanité. Et si c’est le cas, ça veut dire qu’on est dans ce monde pour être 
heureux. Non pas le bonheur tels que les hommes le définissent habituellement, mais le bonheur tel 
que Dieu le définit, tel qu’il nous le révèle dans les Ecritures.  
 
C’est Dieu qui nous a créés, il sait ce qui est bon pour nous. Et c’est pourquoi nous devons écouter 
ce qu’il nous dit par les Ecritures sur la manière dont nous devrions vivre pour être heureux.  
Cela nous amène vers la dernière partie de notre passage : 
 
III. La Parole : raison de vivre des hommes (v.4-5) 
 
Voici ce que nous lisons au v.4 toujours à propos de cette Parole : « En elle il y avait la vie, et cette 
vie était la lumière des êtres humains. » 
  
La Parole préexistante, personnelle, divine, créatrice est aussi celle en qui est enracinée notre vie. 
Ce que l’apôtre Jean souligne ici, c’est que c’est dans la personne de la Parole que nous pouvons 
vivre. C’est vrai à deux niveaux. 
 
C’est au vrai au niveau de notre existence physique, de notre vie biologique, corporelle. L’auteur de 
l’épître aux Hébreux le dit d’une autre manière au v.2 de son premier chapitre : « Le Fils […] 
soutient tout par sa parole puissante. » Et l’apôtre Paul précise en Colossiens 1.17 que le Fils 
« existe avant toutes choses et tout subsiste en lui. » Ces versets nous disent que l’univers tire sa 
subsistance de lui ; c’est la Parole qui donne cohérence au monde ; c’est lui qui assure l’harmonie 
du cosmos. S’il cessait un instant de soutenir le monde en tant que parole, que raison du monde, 
l’univers se désagrègerait, et pshiiit, un instant nous cesserions tous d’exister ! C’est lui qui tient 
ensemble les atomes qui forment notre corps. C’est lui qui tient ensemble notre âme et notre corps. 
C’est en lui qu’est la vie. C’est par lui « que nous avons la vie, le mouvement et l'être. » C’est de la 
Parole préexistante, personnelle, divine, créatrice que nous tirons notre existence. 
 
Et c’est aussi vrai au niveau de notre existence spirituelle. Dans le passage que j’ai lu tout à l’heure 
en proverbes 8, la Sagesse disait qu’elle avait œuvré avec Dieu lors de la création de l’univers. Et 
dans la suite du passage, à partir du v.33 elle dit que pour cette raison, il faut recevoir ses 
instructions :  
 

Ecoutez l'instruction pour devenir sages, ne la négligez pas ! Heureux l'homme qui m'écoute, qui 
veille chaque jour sur mes portes et qui garde l'entrée de ma maison ! En effet, celui qui me trouve 
a trouvé la vie, il a obtenu la faveur de l'Eternel. En revanche, celui qui pèche contre moi se fait du 
tort à lui-même. Tous ceux qui me détestent aiment la mort. 
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Ceux qui gardent les instructions de la Sagesse de Dieu, qui l’écoutent pour mettre ses préceptes en 
pratique trouvent la vie, obtiennent la faveur de l’Eternel. Nous existons physiquement seulement 
parce que la Parole remplit ses fonctions cosmiques pour faire subsister le monde. Mais nous 
n’existons spirituellement que dans la mesure où nous écouter le message qu’elle nous annonce. Elle 
nous propose un chemin de vie. Elle nous éclaire. « En elle il y avait la vie, et cette vie était la 
lumière des êtres humains. »  
 
Elle nous montre comment obtenir la faveur de l’Eternel. Elle nous révèle quelle est notre raison de 
vivre : refléter la gloire de Dieu, vivre à son image, de manière relationnelle, en partageant sa joie, 
en nous réjouissant de la création, des personnes que Dieu a mises autour de nous, et de Dieu lui-
même. C’est là notre raison de vivre : aimer les autres, et aimer Dieu ; servir les autres et servir 
Dieu.  
 
Est-ce que nous recevons son témoignage ? Est-ce que nous écoutons ce que nous dit la Parole qui 
était au commencement, et qui est avec Dieu de toute éternité, et qui est Dieu de toute éternité, et 
qui a créé le monde, et en qui est la vie ? Est-ce que nous entendons son avertissement ?  
 
Cette Parole s’adresse à vous en disant : « Celui qui pèche contre moi se fait du tort à lui-même. » 
Cette Parole s’adresse à vous en disant : « Tous ceux qui me détestent aiment la mort. » Cette 
Parole jette une lumière éclatante sur le choix que nous devons faire… 
 
Et comment réagissons-nous ? Le v.5 décrit la réaction caractéristique des hommes : « La lumière 
brille dans les ténèbres, et les ténèbres ne l'ont pas accueillie. »  
 
C’est notre humanité déchue qui est décrite ainsi. Nous sommes ténèbres. Et quel est le rapport des 
ténèbres à la lumière ? Les ténèbres fuient la lumière. Pourquoi ? « Parce que toute personne qui 
fait le mal déteste la lumière, et elle ne vient pas à la lumière pour éviter que ses actes soient 
dévoilés. » La tragédie de notre humanité, c’est qu’il y a une raison de vivre disponible, à portée de 
main, mais à cause de notre corruption morale, à cause de notre déchéance spirituelle, à cause 
notre rébellion contre Dieu, nous ne sommes pas intéressés par ce que Dieu a à nous dire, par la 
Raison de vivre qu’il se propose d’être pour nous. Nous préférons déterminer par nous-mêmes ce 
qui est bon, ce qui est bien nous, créer nos propres valeurs, décider quelle sera notre manière de 
vivre et notre but dans la vie. Ce faisant, nous préparons notre propre malheur, nous nous faisons 
du tord à nous-mêmes. En le rejetant, nous courrons à la mort. 
 
Conclusion 
 
Dans son évangile, Jean explique dans le détail qui est cette Parole de laquelle nous tirons notre vie 
physique et dont le message est l’élément décisif qui sépare ceux qui sont destinés à la vie éternelle 
de ceux qui ne le sont pas.  
 
Dieu le Père a envoyé Dieu le Fils, c’est-à-dire sa Parole, dans le monde pour qu’elle se fasse 
homme afin d’amener sur la terre un procès où chaque individu est amené à comparaître. Ceux qui 
s’endurciront dans leur refus naturel seront condamnés : « celui qui ne croit pas est déjà jugé parce 
qu'il n'a pas cru au nom du Fils unique de Dieu. » Et voici quel est ce jugement : « la lumière est 
venue dans le monde et les hommes ont préféré les ténèbres à la lumière parce que leur manière 
d'agir était mauvaise. Mais celui qui croit en lui n'est pas jugé, car à tous ceux qui l'ont acceptée, à 
ceux qui croient en son nom, cette lumière a donné le droit de devenir enfants de Dieu. » 
 
Si ce n’est pas votre cas, si vous rejetez encore cette grande lumière qui brille dans les ténèbres : 
écoutez l’appel de la Sagesse, de la Parole. Venez à lui ! Demandez qu’il vous donne une nouvelle 
nature, une nouvelle orientation pour que vous arrêtiez de le fuir et que vous sachiez en fait d’où 
vous venez, qui vous êtes et où vous allez. Venez à lui pour trouver votre raison de vivre, pour 
trouver celui qui vous dira ce que vous faites là, ce pourquoi vous avez été créé. 
 
Et si vous avez déjà fait du Christ votre raison de vivre, alors vivez d’une manière cohérente. 
Rejetons les autres logos, les autres raisons de vivre concurrentes que nous maintenons 
secrètement dans votre vie. Jésus est notre Parole, notre Raison de vivre. C’est en lui qu’est notre 
vie. Il est la lumière qui nous éclaire. Je vous invite à conclure par la prière. 


